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nous presenter romme' les desceridans et les iiitateurs de. Fabriciua,des Ca-

tille-et d s Regulus et comme des modèles d'indépendance, de liberté et

-do tolérance.-

rohablement qu'on ne tardera pas non plus mainienant qu'on a commen-

abé, dans la république mo.lèle à s'égorger, à bruler les égli-es, les jémni-

naires et les cou vrns, et à persecuter la religion cathotlque ; on ne tardera

)bs, croyons-notus, - crier ait fatitisme à t'intolêranep, aur-despotisme les

îholiqtus. Oin va nous régaler sans doute de quelques-unes, de ces élo-

qitentes tirades sur la libéralité et la tolérance de nos voisintde ce gouverne-

ment mndèle, de ce pays de la liberté, du bonheur qu'on y gouite, le la tran-

quillité et le la sécurité dont on y jouit et surtout de l'égale protection pour
tous les culte.. Car ordinairement, par le temps qui court, il fautt pren.re

1i contre-pied dles rapports, si on veut avoir la vér:té. Quoiqlu'l en soi, si

i veut cn croir- ceux qui ront sur le leu du désordre acrtuel et qui n'élait

pas encore fini aux- dernières nouvelles, les épouvantables désastres dont

Philadelphie est aujourd'hui la victime viennent originairement de la cen-

trante qu'on a voulu exercer sur la conscience tles cntholiques en voulant

loi forcer d'admettre dans leurs écoles, conimme livres le lectuire, îles bîib'e4

falsifiées. Les Natifs Ainricait qui, contme l'on snitveulent maintenant

Bommencer à traiterles étrangers en Parias, oni été bien aise d'attaquer les

Irlandais sur un point dont ils Favaient g'ucun catholique ne peut se-dé-

pisrtir et -ur lequel il ne petit tr neiger avec sa cynsciecie sans étre renégat,
afin le les faire passer pour.des intoléraus, des fanatiques et des higots,et de

se dotnsr par là une couleur le' raison auprès des iicrêduleset des ennemis

Àu:catholicisne. Notîs 'avr déjà dit: ·lIn f.i catholique est une foi vive et
9apn uno foi morte oi i-li êrente. Ele croit par convietion et non, par cir-

cesjs:ance. C'cst la foi des martyrs. Elle sait sougfrir, elle sait mourir, mais

elle ne sait pas -transiger.
Aux dernières nouvelles, autant qu'on avait pu s'en. assurer, il y avait

2 égli.es, 2 pensiontnate, 2 presbytères, 1 séminaire, 81 maisons appartenant

L.ix Irlandais ou aux Catholiques et 1 marché, en tout-S9 bisses brûlées,
àstimées & environ 350,000 piastres. Nous ieherons de donner des détails

nas notre prochain numéro.

N O U V E L , lE S R E L I G 1 E U S E.S.
Don :-S n lxcellence le Gouverneur Général a contribué de la sion me

dc £10 pour aider à Pérection d'une nouvelle Eglise Catholique à Frampîton
Bit. Jrr.

lamm"ge rendu d /'E /ise cail/o!i9ie par ler Ihéologieng d'Oxford.-
Le premier ministre d'Andleterre s fait i la tribune le la Chambre des Con;
-xutcs, à P'ccasion de la diuscttulsioi récete sur la situation de 'Irlantde.une
déclaration dont il nî'a pas cru devoir développer les mîtorifs. niaiý dont on-
appréciera aisément la portée, Sir R. Peel a déclaré qu'il maintiendrait, par
tous les movens, la. suprématie de 'glire anglieane en Irlande, quoiqîi
xit demeuré par plusieurs orateurs qtue cette suprématie d'un culte répudié
par les sept hmuitimes le la nation irlandaisc,eutî une des principales causes
dua nalaiue et dee malheursde ce pars.

Il serait ridieule de penser qu'unmistre anglais s'abtine sinsi A mainte-
air un étal de choses odieux, pourle pllaiir d'entreteniren Irlande un fer-
ment de dliscoule religieurse et <lagitation poliique- Non, le gquuverneiuent
anglai, aurop d'mtttérêt à.voir se calmer le courroux si fortemnent irrité <le
PlIrlandc-poitr négliger les noyeno qui. liui pernictraienit d'attrindre ce hut.
Or donc., quand, recotnnaiszanît luîi-mtuéîme l'anonalie le la situation religieuse
site a lIrlande à une époque dle peréctions, il recule deva nt le seul muov-

en d'y porter reméède., c'est que les passions que ealmernit.en Irlarde l'--
ioptionu d'une grande et sagp nesture, fernient lever sur l'A ngleterre une le
es tenpètes poputlaires qui ébranlent les instittutions les plus solidement éta-
blies. La déclaration le si R- P.el lit implicitement : t'Atolir la supré-
matlie anglicane en Irlarde, c'est l'abolir ci Angleterre; c'est rcseinder la

.eonstituimn,e'est briser tous les liens qluit unissent pEglis à PElat ; or, l'An-
-leterre n'est pas mre pour ecee rétvoltion. Y

Il est évident que le juirlo.ia liberté des cultes serait ercn dée a 'irlan-
de, les dissidens le l'Aneî:leIerre, c'est à dire les membres île toutes les sec-
tes.qui ne sont paa atablissement noglican, soutèveraient -une de ces3 ngita-
iuns populnires cnrttre hîsquellen les gouîvernemiîens lutent en attendant
I heure où il létr faut céder. L'ah.rlition de la suprématie protestanlte scrait
un acte de jtumisce ; les événemens le préparent, o; i les m nymptmne que
préeeite la situti.mnu re (lge de l'A nigleterre ne nous trompe ut pas, la gé-
xération présente pourrait bien en être témoim.

En rendant compte clati, nos cîlonnes <es idées et les sentinens catholi-
ques que professent b hnmme les plus éminets de PEglise anglicanre,nous
.nous sommes faits "'clh' dles Ilaittes et des gémuisseniens que leur arrache
U-esclavage auquel leur Egie se trouve réêuite.

l Ces sentitnens , propagent et arqtièrent chaque jour ptisde force datis
le peuple sincèrement religieux de l'A.gleterre. Il est assez probablé que
le jour ou le clergé ang'ican deinandera des réforiies qui lui seront refusée,
par t lEtilt, il s'.pcrertint uscissin éclatante, et que la suprématie angli-
cane sera renversée. Déjà le Record,.mte feuille de Londres connue comme
l'îrg.ine dît clergé angican qui forme le parti évangélique, parie d'un pro-
jet de sohisme dont la réalisation établirait en Angleterre une Eglise angli-
carme libre, c'est à dire qui- secouerait le jo<ug lu pouvoir séculier. Quoi-
qu'il alviennrîe de ce projet, si nous appréciens en nimme tems les tendanmces
le l'école d'Oxfordl, nous serong obligé- de ronvenir qu'il se fait en Angle-
terre titi travail religieux qui prépure (le grands événemes. Or, tous les
svtip1ine alnoncent que cep événniens tourneront au profit et à la gloire
le la vérité, le l'Egl:se catholique, apostolique et romaine.

A l'appui <le cette Opinion, nous empruntons à l'uvrage qui 'vient d'tre
publié sur le mouvemett religieux en A'nuleterre tn ektrait d'une brochure -

nogaie attribuée au imiii, tre acituel dut itinommerce, M. Gladstone qui, sous
Il, voile de !larionytie, ze fait l'écho le l'école d'Oxford. Il y est rendu ie
.éclatant htmmug. à 'Etgise atholique.. . L'aîteur anonyme (un catholique)
-de Pouvrag. sur lermouuvemiie t relig*reuix, nous-d:

"En 1'O, écote arg'o.cath.)liiue déélarait avoir ' toujoùrs conside'ri
comme fUussesx et erronées, att double point le vue de l'histoire et de la thb-
olugie, les opinuions qite le public anglais entretenait sur les catholiques.re-
mna.ns. L'aut-ur du traité que nous avons cité avouait aussi que les vicee
<ont les rformatu seîzîétie siècm e avieunt voul purger l'E se,en d-
pit deleurs eflhrt.î,etaen beaucoup plus prnfondémenterira'cinés dans la natx-
re huiîai"e depuis cette époque, et que PEglise anglicane avait a combattre
dans -on propre sein des erreurs aussi grossières que -celles reprochées nu
cathrlicismA romain. Il fait ensuite le tableau suivant de l'état de l'Eglis.
atîg'ic'aie:

-lî est vrai que les statues et les peintures ne sont pas plus longtems ua
objet de révérence religieuse ; mais les mots, quii sont aussi des images de
la pensée et la représentation sitsible des idées, sont ciez nous de vérita-
bled idoles. La lettre morte.de 'Ecritutre reçoit les hommages aveugles qui
étaient payés att bo& et à ta pierre. On murmure des prières sans que la
senti ment intérieur y corresponîde, tout juste comme ai l'on portait le scapu-
aire oi le crucifix. La majorité <les fidèles préte l'oreille à la liturgie %une

crn pénétrer l'intelligence et en apprécier les diverses parties ; ils n'en com-
prennent pas phis le fond et la portée que les ratholiques assistant à lairnesse
en latin. L'influence sacerdotale n'intervient plus avec autorité dans les re-
laions ie la vie privée, et le ministre se montre insouciant des fonctions de
sa ch;r..

«S'il est une vérité évidente ~t palpable pour to.is, c'est qu'un sentiment
caïholuiue s'est généra-ment répandu en Angleterre, Furtout parmi les
jeunes gens ; et cela peut-étre parce qu'ils ont eu Pocc.iuron d'étre témoins,
sur le continent, du iouvemert catholique qui s'opère dans les arts, !a litté-
rattîre, l.s institutionz publiques; ou encore, ce sentiment a pu naitre de
l'action intérieure <le l'espii du teim. Peu importe sa cause ; le fait est li
se imanifestant à nous szous mille formes diverses ; nous Papercevons dans le
goût qu'inspire la littérature du moyen âLe, le mérite des aniciets peintres
et des anciens compositeurs : da ns Pesprit que l'on prend à 'architectuire- re-
ligi-uise ; dans l'anxiété uu'éreillent les qestions du gotvernerr.ei.et de la
discipline de l'Eglise, et, par.dessuls tout, dans cette inquiétude qui falIt sou-
pirer après qlu2lque chose qîui ne euit ni l'ouuvrage des mains de l'homme, ni
le produit de son imagination ; quelque chose qui :comprenne le souvenir de
passé, li réalité du présent, les espérances de P'avenîir, quelque chose çui
lhe les inteligenres -une religion et non uno philosophie ;-quelque cboss
qui ouvre à l'e.sprit cemia arène de liberté qui ne saurait exist±riavec les'res-
trirtios de doute et de daners continuels ; qui puisse présenter enfin une
barrière solide sur laquelle il soit possible le s'appuyer et de se reposer,
quand on est fatigué et malade. Ce sentiment général porte naturellement
à.jeter ses regards sur l'Eglise catholique. On-verra chez elle avec un pro-
fo'nd intérét ce miracle de permaunenice et de puissance, su soutenant ' tra-
vers le- ora:2es du ieîmîs, aui milieu de royaunes, d'empires et mémt' de
stations en ruines. Oo y trouvera le principe de succession, sinon conpé!-
tement, en prenant le not à la lettre, au moins d'une manière beaucoup
plus parfaite que l'hi-toire' ne s;atr,it noure le-mon'r:t partout ailleurs,et pré-
irrntant toutes les conditions de légitimilté, le droit et de propriété qui olreat
dans le présent un point de conritlient entre le passé 'et le':futur.

"Ce sentiment d'adniratien pour P*Eglise catholique, apostolique et re-
rninie, continue l'auteur de 'uvrge françi s, cet hommage éclatant rendz
aulx caractères qui doivent distinguier la véritable Eglise de :Jésm-Christ ai
milieu îlesicommuions hiêréiques, he sont pas restés chez lès pusérales i
l'état de ptre 'spéculation. 'Tis ont voulu étud:er ce t e admiralle institutio .
qui éîuhappe ci mîe.rveilleusemîent à la destinée de toutes les Suvres humai-
ices. Se plongennt dans l'étude des saints Péres; le' l'histoire ecclésiasti-
que, des antiques liturgies,-ilssornt amenés pei A peu.å recondottre. comrue
nouis avons'eu ioccasiorn <le le <Constaer, la vérité des dclctîines de l'Egliea

tue et il avouent que les pratiques qu'elle prescrit sort légitimes et
sainites-.

"Déjà ils admettent la tradition, la visibili/é et l'union de l'EgNss, t&
succession apastolique, l'indépendance de l'Eglisle vis--is de l'Etat, ils en-
seignent la doctrine catholique cie la justification ; ils reconnaissent quo }et
sacrenens sont des canaux de la grâce surnaturelle; ils commeictent à prz-


